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Bonjour MM. Thomas Hochmann et Mathieu Soula, et merci d'avoir accepté de
répondre à nos questions. Pour commencer, pourriez-vous nous expliquer
comment vous en êtes arrivés à mener des recherches sur le thème du racisme
? S’agit-il d’un centre d’intérêt récent ?

TH : Je me suis très tôt intéressé à la question du négationnisme. Je crois que ma
rencontre avec ce thème a eu lieu à la Maison du livre de l'image et du son, la
bibliothèque municipale de la ville de Villeurbanne, où j'ai grandi. Une petite sélection
d'ouvrages sur le négationnisme avait été disposée sur une table. Il y avait là les
Assassins de la mémoire, bien sûr, mais aussi le premier livre de Florent Brayard, et
même une copie de la fameuse Une de L'Express. J'ai ensuite commencé mes
études à Lyon 3, université marquée par des affaires de négationnisme. Le thème
m'a donc suivi et j'ai choisi d'y consacrer une thèse qui m'a conduit à m'intéresser
plus largement à la liberté d'expression et aux discours de haine.

Bienvenue dans ce troisième numéro de la BCD, newsletter semestrielle des Chad-
Docs. Cette édition est consacrée à un thème d’actualité, discuté par deux
enseignants de l'Université Paris Nanterre, qui répondront à quelques questions dans
le cadre de la journée d’étude « Cinquante ans de lutte contre le racisme ». Thomas
Hochmann est Professeur agrégé de Droit public au Centre de Théorie et Analyse du
Droit (CTAD). Il s’intéresse tout particulièrement aux droits fondamentaux et au droit
constitutionnel dans une perspective comparatiste. Mathieu Soula est Professeur
agrégé d'histoire du droit et des institutions au Centre d’Histoire et Anthropologie du
Droit (CHAD). Ses recherches portent principalement sur l'histoire de la justice et du
droit pénal à travers une approche pluridisciplinaire. Au nom de l’équipe de la BCD,
nous vous souhaitons une agréable lecture !
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La loi de 1972 a-t-elle effectivement modifié la manière dont les juges se
sont saisis des actes et discours racistes ?

Quelle est la spécificité de la législation française concernant la lutte contre
le racisme ?

MS : Je m’y suis intéressé il y a quelques années quand j’ai entamé une recherche
sur le décret-loi Marchandeau de 1939 qui réformait la loi de 1881 sur la liberté de la
presse pour punir les diffamations et injures raciales. L’idée première était de
comprendre les enjeux de la création de ce décret souvent présenté comme la
première pierre de la législation anti-raciste et les raisons pour lesquelles il est
apparu nécessaire de le remplacer par une loi nouvelle en 1972. Il y avait, sous-
jacente, une autre idée : alors que dans les sciences sociales la question raciale
prenait de l’ampleur, en droit ce n’était pas encore tout à fait le cas. Pourtant, les
biais des analyses sociologiques et historiques qui tentaient de substituer la question
raciale à la question sociale devenaient alors de plus en plus prégnants. C’est, d’une
certaine manière, pour rappeler que la question raciale s’insère dans des contextes
sociaux et politiques plus larges, qui l’expliquent et la déterminent, que je me suis
intéressé à la production et à l’interprétation de ce décret-loi.

TH : Sans aucun doute. Elle a été conçue pour parer à certaines difficultés
d'application que posait la législation précédente. Il est intéressant de remarquer que
certains de ces problèmes refont surface aujourd'hui. Je prendrai un seul exemple.
Les juges relaxaient autrefois les propos racistes lorsqu'ils étaient exprimés de
manière « tempérée ». Or, aujourd'hui, une ligne jurisprudentielle tend à ne
condamner les propos haineux que s'ils contiennent une « exhortation ». Ainsi,
Pierre Péan a pu décrire les Tutsi comme « la race la plus menteuse qui soit sous le
soleil » et échapper à une condamnation au motif que ses propos ne contenaient
aucune « exhortation » à la haine.

MS : Si on compare avec la jurisprudence précédente, c’est-à-dire sous l’empire du
décret-loi Marchandeau, les différences sont nombreuses. La jurisprudence, jusqu’en
1972, laissait une place certaine aux dits et écrits antisémites par la production d’une
jurisprudence sinon prudente tout au moins très restrictive. Les associations
antiracistes ont souvent eu l’occasion de dénoncer la reproduction d’une
interprétation jurisprudentielle qui ne limitait que très partiellement les dits et écrits
racistes. Depuis 1972, le champ d’intervention des juges est beaucoup plus ouvert,
même si, comme le souligne Thomas, la jurisprudence a une large latitude pour
ouvrir ou fermer la répression.

TH : Les lois contre les discours de haine existent partout en Europe, et même un
peu partout dans le monde à l'exception des États-Unis où prévaut une conception
plus large de la liberté d'expression. Ce qui caractérise peut-être le droit français,
c'est le rôle que jouent les associations. La LICRA et surtout le MRAP ont d'ailleurs
joué un rôle essentiel dans la préparation de la loi de 1972. Une des principales
innovations de cette loi consiste à donner aux associations antiracistes la possibilité
d'exercer les droits de la partie civile. Cela signifie concrètement que ces
associations peuvent attaquer en justice les propos racistes. La lutte juridique contre
le racisme est d'abord et avant tout oeuvre de ces associations, et je ne suis pas sûr
qu'il en aille ainsi dans beaucoup d'autres pays.

MS : Pour ma part je dirai que s’il y a une spécificité elle est celle de la croyance
particulière, en France, dans les effets performatifs de mots et des écrits. Depuis la
Révolution, il y a une croyance dans le pouvoir des mots, dans leur capacité à
générer des pensées et des attitudes. L’État rappelle, par les limites qu’il pose à la
liberté de la presse, qu’il a le pouvoir de contrôle des mots et des effets négatifs
qu’on leur prête. Mais, le pouvoir des mots ne peut s’apprécier que sur la base de
leur seule signification : pour en mesurer les effets, il faut les rapporter à leurs
auteurs, à leur position sociale qui détermine, pour une large part, leur possible
réception. 
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CHAD, un carnet Hypothèses est
consultable à cette adresse :
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Nous adressons toutes nos
félicitations à nos estimés
collègues Boubou Ba, Amanjit
Kaur  Sharanjit et Étienne
Lamarche, tout juste admis au
grade de docteur en histoire du
droit.



Pour aller plus loin concernant le
thème de la lutte contre le
racisme, nous vous proposons la
lecture en ligne sur le site Politika
de l'article de Thomas
Hochmann, « L'hommage aux
racistes du passé : un aperçu
juridique franco-américain »
(2018).



Faisant suite au portrait de
chercheur, nous vous invitons à
lire l'ouvrage de Frédéric Audren,
Anne-Sophie Chambost et Jean-
Louis Halpérin, Histoires
contemporaines du droit, édité
chez Dalloz en mars 2020.
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Bonjour Étienne Lamarche, et merci d’avoir accepté de répondre à nos
questions. Pour commencer, comment en êtes-vous venu à vous intéresser
au droit dans les communautés utopistes du XIXe siècle ?

J’ai toujours été intéressé par les tentatives de mise en place de modèles
d’organisation sociale alternatifs, plus particulièrement dérivés du socialisme.
Dans le cadre de mon mémoire de master, j’ai étudié à travers le prisme du droit
les institutions mises en place par les insurgés makhnovistes — d’inspiration
anarchiste — en Ukraine entre 1818 et 1821. Mais l’embryon de droit
makhnoviste émerge dans un contexte de guerre et de retrait de l’État. Me
concentrer sur les communautés dites « socialistes utopiques » du XIXe siècle
m’a permis d’étudier des situations radicalement différentes : des tentatives de
faire émerger en toute légalité sur le sol d’un état les germes d’une société
socialiste et de son droit. Cela interroge donc tant les moyens légaux utilisés par
les socialistes réalisateurs afin de fonder leurs communautés, que les
éventuelles réactions des ordres normatifs étatiques face au développement d’un
droit alternatif en leur sein.

Y-a-t-il une place à l’université pour l'histoire contemporaine du droit ?



Cette question a fait l’objet de nombreux débats et d’une importante littérature. Il
me semble qu’elle est maintenant résolue au vu de la quantité de travaux
d’histoire du droit traitant de la période contemporaine. Ces derniers mettent en
exergue la pertinence de l’approche des historiens et historiennes du droit sur
des périodes parfois très récentes. L’histoire contemporaine du droit impose
également une étude décloisonnée qui, sans remettre totalement en question la
spécificité du droit, délaisse un point de vue strictement interne pour produire une
histoire contextualisée du droit. L’histoire contemporaine du droit a donc toute sa
place à l’université et s’y impose d’ores et déjà largement. Il est d’ailleurs
particulièrement intéressant de noter que les méthodes des chercheurs et
chercheuses travaillant sur l’histoire contemporaine du droit sont désormais
adoptées dans des travaux portant sur des périodes plus anciennes.

Quels peuvent être les avantages et les défauts d'une double direction ?

Dans le cadre de ma thèse, la double direction a été un immense avantage.
Anne-Sophie Chambost et Emmanuel Dockès se sont très bien adaptés à mes
besoins en termes d’encadrement et leurs spécialités ainsi que leurs méthodes
de direction sont très complémentaires. Je n’ai donc perçu aucun inconvénient à
ma double direction, mais j’imagine que cela peut engendrer d’importants
problèmes de communication. Il est donc important de s’assurer d’une bonne
entente entre ses directeurs et directrices de thèse.

Quels sont vos projets, les axes de recherche que vous aimeriez
développer à l'avenir ?

J'ai été qualifié par la section 03 du CNU en février et espère désormais que mon
futur s'écrira à l'université. J’ai enseigné durant toute la durée de mon doctorat et
aimerais avoir la chance de poursuivre dans cette voie. Concernant les axes de
recherches : ils sont multiples. J’étends les réflexions de ma thèse à d’autres
communautés politiques, afin de voir si elles développent la même relation au
droit que les expériences traitées dans ma thèse. De manière plus générale,
j’essaye par mon travail de recherche d’interroger les manières dont certains
acteurs — qu’il s’agisse de communautés politiques ou de sociétés
commerciales — exploitent les interstices du droit étatique afin d’y développer
leurs propres systèmes normatifs.
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